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LJÉEC

Quand ce " Coq" chanté aura
Droits et langue on livrera.

HUOT & CIE., Propriétaires. ABEL HUOT, Rédacteur-en-chef.

Blumhart & Riverin
Importateurs et marchands de

VINS,
LIQUEURS,

EPICERIES, Etc.
EN GROR E2 EN DETAIL

To. 45

Rue de la Couronne
Ancien magasiin de M. J.-A.

MAILLOUX, en face de la rue
des Fossés, St.-Roeh, Québec.

GEORGE NADEAU,
TAILLEUR,

Donne avis àses amis et au pu-
blic en général qu'il a en mains
un des plus beaux assortiments
en Toile, Drapsnoirs et Casimirs
de tous prix, et qu'il taillera à des
prix qui défient toute compétition.
Que toutes les personnes qui dési-
rent être bien satisfaites en fait de
coupes nouvelles aillent le voir et
nous leur promettons d'avance que
fussent-elles des plus difficiles,
elles y trouveront leur compte.
Tout ouvrage est garantie.

GEORGE NADEAU,
.Tailleur,

Coin des rues Du Pont et Des-
fossés. No. 121, St.-Roch, Québec.

Magasin de *Nouveautes
350, RUE ST.-JÉiAN

ENDE HORS DES POR TES
Vis-a-vis du Marché Berthelot

P. J, COTE
RESTAURANT

P LIZOTTE
RUE SAULT AU MATELOT

Maison voisino du boroncic1o

Les voyageurs qui visitent ce res-
taurant out l'avantage de se faire
servir à.leur désir ; les repas étant
à toute heure.

M. Lizotte a toujours en mains
des hultres -fratches, des vins et
des liqueufs de toutes sortes.-

P. LIZOTTE.

J . HAMEL & FERS
Tapis Velours,

Tapis Bruxelles,
Tapis Tapestry,

Tapis Ecossais,
Tapis Impérial,

Tapis en Cocoa, -

Tapis de Manille,
Tapis pour Escaliers, Tayestry et

Impérial.

Prélarts Anglais,
Prélarts Américains,

Prélarts pour Escaliers,
Nattes en Prélarts.

Nattes en Laine,
Nattes en Tapestry,

Nattes en Bruxelles,
Nattes en Cocoa.

Rideaux en point (au patron),
Rideaux en point (à la verge).

Damas de Soie pour Rideaux,
Reppe en Soie et en Laine,

Damas da laine,(nouveaux patrons)
Frange en laine (Nouveauté).

Glands pour Rideaux,
Poles et corniches en cuivre,

Baguettes pour escaliers.

CONDITIONS FACILES.

ESCOmPTE AU COMPT A.NT.

J. HAMEL & FRERES
58, RUE SOUS-LE-FORT

BASSE-VILLE

DINTE

EMILE JACOT.
IMPORTATEUR DE

Montr'es et .Bijox Fins,
Argenteries et Pendules

Lunet*ts, etc.,
REPARATIONS DE MONTRES Eto

- 151 RUE, ST..JOSEPH,
S T.-RQOH, QUYEBEO.

Dépôts des célèbres lunettes de
L. Black et autrës.

Feuilleton du Coq.

LE SERGENT

"Elle rougit, baissa les yeux,
puis les relevant lentement, après
avoir hésité

"-Pourquoi est-ce dommage?
-Parce qu·.. parce que je

crois que je vous aime.
-Ce que nous dimes encore, je

le sais mais......
J'allai demander au vieux cmié

la permission de ne revenir que le
lendemain. Il me frappa sur les
joues

"- Mauvais garnement, va!
mais, demain, de bonne heure.

"Ce n'était point une amourette,
c'était un amour puissant et vrai.
J'étais sous le charme de deux
beaux yeux noirs......

" Je dinai chez la vieille et, sur
les huit heures, nous nous retirâ-
mes tous dans la grange. La vieil-
le, elle, s'en alla dans un coin.
Nous, assis près de la lucarne,nous
regardions le soir qui tombait, les
nuages roses qui semblaient se
fondre dans une buée plus pâle ou
plus sombre peu à peu, le ciel se
constellant......Nous nous regar-
dions aussi, et......il faut nous par-
donner. La belle fille au corsage
de velours noir, aux bras nus, c'est
ma femme à présent...... Nous
n'aurons qu'une seule tombe ppur
nous deux.

" Les flancs de la montagne ren-
voyaient;les bruits éclatants du ca-
non et jusqu'au sifflement aign de
la balle qui fend l'air. Nous atten-
dions cette bataille dans la nuit, et
cependant nous nous aiminons:;

S" Quaind je me réveillai, j'éprou-

vais comme devant mes yeux des
douleurs pesantes. J'avais dormi,
l'ayant à mes côtés, rêvant d'abord
le bonheur éternisé; et puis, un
songe s'était emparé de moi... Oh!
les visions épouvantables ! Je
contai ines alarmes.... Je ne vou-
lais pas mourir maintenant, et,
dans mon songe affreux, desfran-
qais qui m'avaient pris me fusil-
laient contre un mur..

"Elle dit :
"-Tu ne mourras pas, Jos'.

J'ai fait un songe presque sembla-
ble aussi, mais je ne veux pas que
tu meures, je nie le veux pas. Je
ne suis pas une paienne, je crois
en Dieu...

"Et elle me montra sur sa poi-
trine, le scapulaire de laine brune...

"--Prends-le, et bats-toi, puis
qu'il le faut. N'emporte qu'une
seule pensée, la mienne ; moi, je
me charge de prier Dieu.

Elle m'avait donné l'espoir, la"
confiance. Je l'embrassai tendre-
ment et lui dit au revoir.

" A midi seulement, ce jour-là,
l'engagement commença.

" La bataille de la nuit i q-
nait. Nous étions acculés dans (.
gorges étroites. Nous n'attaquions
plus, nous nous tenions sur la dé-
fensive ; nous avions à empêcher
que notre ligne ne fut entamée...

" A cinq heures, un gros de
français fit irruption à droite et à
gauche de l'endroit que nous occu-
pions ; nous tirions encore, chacun
de nos coups portait ; nous étions
à trois cents pas, les uns des au-'
tres.

Nos munitions épuisées, nous'
nous efforçâmes, avec la rage àu
cSur, de nous enfuir, en profitant'
des fissures du sol dans le'flauc d&
la montagne, mais la terr sablon-
neuse roulait sur nous...



LE COQ.

QUlÉBEC, 31 AQUT, 1878.

2eme disc-ours de 'lhon. I.
Thiba eau.

Ch1arlesbou'rg, rapgorté par le Coq

Messieurs, M- Caron a dit que
ç'avait l'air que j'allais mieux faire
ici qu'à Québec-Est. A Québec-
Ést j'ai résigné après avoir été élu;
dans ce comté je vais résigner
avant de l'être. Non, je ne rési-
gnerai pas, j'irai jusqu'au boutte ;
comme les rois mages qui se ren-
daient à la crèche du Sauveur en
suivant leur étoile, moi aussi j'ai
mon étoile qui m'a fait gagner jus-
qu'à inrésent et me fera toujours
gagner; pas diffiguté ! (M. O'Brien
de la douane fait le signe de la croix
lorsque M. Thib: prononce le nom
du Sauveur.) Les habitants auront
beau faire,.ils ne prévaudront. pas
contre mon étoile. J'ai toujours
réussi. J'ai résigné à Québec, non
pas parce que je sentais que les
gens me croyaient incapable et
voulaient se débarrasser de moi.
Personne croira ça, car j'ai été
nommé ministre avant d'être mem-
bre du tout. Or un ministre est
plus capable qu'un membre sim-
ple. J'ai résigné pour donner ma
place à M. Laurier qui avait été
battu par des ignorants d'habitants
et parce qu'il était plus capable
qye moi-(Uires) A entendre M.
,Çaron je vais résiguer tous les
neuf mois comme une vache qui
vêle (on rit)-Je ne résignerai pas
excepté pour être lieutenant-gou-
verneur, hurrah
J'su-t-indépendant, on sait ç'la. Je
cherche pas des places, - moi !
C'est vrai que mon frère Rosaire a
été fait sénateur après mu résigna-
tion et que son beau père a été
nommé maître de poste à $4000
par année, mais mon frère et son
beau père, c'est pas moi, j'pense.
C'est vrai aussi que le frère de
mon gendre St.-George a attrapé
trois places pour sa part, tout ç'a
c'est dans la famille, mais c'est pas
moi ! J'ai voulu avoir des limites,
c'est vrai,en m'appropriant le nom et
la réclamation d'un autre Thibau-
deau, mais dans cette affaire le
plus fmn baise l'autre et j'ai man-
qué mon coup.,

Quel mal y a-t-il de chercher à

L'hon. Isidore haranguant les électeurs du comté de Québec.
UN ELECTEUR. - C'est heureux qu'il n'y ait pas ni femmes ni filles à

cette assemblée. C'est un.spectacle si scandaleux !
UN AUTRE.-Que.veux-tu ? Ce serait encore bien pire si ses culottes

allaient tomber.

avoir des limites de bois pour son
argent; ,j'en ai de l'argent, moi !
J'su pas un quêteux, on connait
ça, ya pas diffiguté...... hein!

Ici la voix de l'orateur se perd
dans le bruit, et le rapporteur ne
peut saisir-sa pensée. Il voit seu-
lement que M. Thib : se livre. à
une série de gestes oratoires com-
promettant pour la morale. Il a
le geste du haut et le geste du-
bas du corps. Par en- haut, on di-
rait qu'il immole avec frénésie
une légion de vermines qui se se.
raient introduites sous son faux col
et lui dévorent le cou. Par en bas,
il semblerait que son pantalon,
veuf de ses bretelles, prend l'épou-
vante et risque de verser sur ses
talons, C'est la main droite qu'il
emploie comme frein à la tenta-
tive révolutionnaire de sa culotte
qui ne tend à rien moins qu'à le
présenter au publie dans l'état pri-
mitif de notre premier père.

L'auditoire, au lieu de se trouver
scandalisé, se tord de rire. Des ga-
mins perchés sur une clôture en
face de la tribune, saisissent d'un
coup d'oil la situation et improvi-
sent un couplet à son honneur.

"Ce pauvre monBieur Thibaudeau,
C'est des bretelles qui lui faut i
Sans bretelles, faut que sa calotte
Cache c'que. dévoile sa culotte I...

M. Thibaudeauparvient enfin. à
se faire entendre.

" Oui, messielira, dit-il, j'su-t-
indépendant et j'su-t-influent.
Quand M. McKenzie vient à
Québec, j'y donne à dîner et y
vient m'voir. L'autre jour, il a
r'sous avec· M. Cartwright à mon
bureau.. A-t-il été chez M. Caron,
y a-t-il vu l'coin de l'oil seule-
ment. Non, il n'ira pas chez lui ;
il n'en fait pas plus d'cas qu'un
inconnu qu'il n'connaît pas ; il le
regarde du haut de sa hauteur.
. Comme ma demie heure achève,

je termine en vous prédisant que
M. Caron, élu, va ruiner vot' com-
té, comme la punaise ruine vos
patates ! Il veut taxer les bossels
et les corsets, si nécessaires à l'en-
jolivement du sexe par devant et
par derrière; il veut taxer les in-
diennes et les carisées pour qu'il
soit impossible d'acheter .des robes
et des jupes pour vos filles, jus-
qu'aux futaines, hélas, qui servent
tant aux habitants dans les tra-
vaux en forme de culottes et de
caleçons -y a pas diffiguté .

Son discours s'achève. au milieu
de la plus franche gaiêté et il le
couronne par une nouvelle abon-
dance de gestes oratoires qu'un
certain nombre de spectateurs
finissent par imiter à la perfection.

A Travers la Blague

"Avis est donne par l'Hon. Fri

Langelier aux propriétaires de lots
sur la ferme de la Vacherie, SI.-
Roch que -le quart des arrérages
de ientes dus par eux au gouver-
nement leur serait accordé à con-
dition qu'ils paient les trois autres
quarts des arrérages, en sus, le ca-
pital de la rente d'hui au 1er No-
vembre prochain."

Décidement M. Langelier cher-
che à rendre le gouvernement lo-
cal populaire et en même temps, à
remplir ses coffres fort épuisés par
l'extravagance des ministres con-
servateurs. C'est une double opé-
ration qui, pour réussir exige de la
tête et du cour.

Ces propriétaires, il est vrai,n'ont
pas d'argent en réserve dans ce
temps de gène universelle et ne
pourront guère profiter de la géné-
rosité du gouvernement. Toute-
fois, on rapporte que, sous la di-
rection et l'influence de Messieurs
Frs. X. Lemieux tanneur, & cor-
royeur et Nicolas Trudel, entrepre-
neur de bottes, ces propriétaires
vont s'adresser aux Baring, ou.
Glynn, de Londres, dans le but
d'effectuer un emprunt suffisant
pour s'acquitter de leur dette, qui
doit bien s'élever au chiffre de
$100,000.

S'ils ne réussissent ias avec
ces banquiers on parle de se rabat-
tre sur des préteurs au Canada et
de proposer entr'autres à Messieurs
Venner et Larivière de Québec,
Malo et Beaudry, de Montréal de
former un syndicat pour règ.er cet-
te dette e.fin que les propriétaires
ne perdent pas cette splendide oc-
casion d'empocher le quart de leurs
arrérages de rentes.

On espère que ces Messieurs du
Syndicat n'exigeront pas plus de
150 par cent, d'intérêt annuel sur
la somme qu'ils prêteront ! -

Les iniitiateurs de ce projet
d'emprunt,-si ce syndicat s'orga-
nise,-auront bien mérité de leurs
concitoyens et le gouvernement
pourra se moquer des hftbleurs qui
vont prétendre que cette offre libé-
rale de sa part, en ce temps d'élec-
tion, n'est qu'une tentative sour-
noise de corruption.

* *

Une complainteplaisante -
La pratique adoptée par les:direc-

tours des travaux publics qui s'ex-
écutent aux murs et portes de la.
cité de Québec de n'employer que.



LE. COQ.

des ouvriers -munis, de certificats
de rougisme siegnés par des. chef-
fes actifs, comme Messieurs W.
Roy, Frs Lemieux,Patry, Dr Dion
et autres ne parait .recevoir l'ap-
probation qu'elle mérite.si l'on en
juge par les menus propos suivant,
que le " Coq" a recueillis sur le
marché Jacques-Cartier de la bou-
che d'ouvîieri.

Un Maçon : Cet ouvrage doit
être donné à tous les ouvriers sans
distinction -de parti politique :
c'est avec l'argent public, qui se ti-
re de la poche de chacun de
nous qu'il se fait, et si nous y con-
tribuons, nous devons y être em-
ployés. C'est donc à dire qu'il n'y'a
que les rouges qui méritent de
vivre et que les bleus doivent
crêver de faim, comme des chiens,
s'ils persistent à croire que leur
système politique est le plus effi-
cace pour relever les classes indus-
trielles de la gène effrayante dans
laquelle elles sont placées. Croit.
on que "Lord Dufferin" a suggéré
ce projet et a même fait contri-
buer à son exécution par des sous.
criptions d'Angleterre dans le but
d'en faire un acte de corruption
électorale et de n'employer à cet
ouvrage que des ouvriers marqués
du signe rouge. Si c'était le cas,

Ô'

LA VIcIIM.--Mille diables, M. William, vous entamez l'os avec
votre razoir. Vous n'avez droit qu'à la viande.

WuILLAM.-Voyons, ne hurle pas tant, mon razoir coupe comme un
charme, etje ne me pensais pas si près de l'os. Tu de iiens si maigre
que je ne sais par quel côté prendre ma petite prime

ploieront *que des rouges dans les
travaux publics. C'est comme ça
disent-ils, aux Etats-Unis.

Plusieurs ouvriers :-Cela n'est
pas vrai-nous avons travaillé à
des travaux publics. aux Etats-
Unis et l'on ne nous a jamais de-

ce dernier ouvrage dû à son goût -mandé de quelle politique nous
d'artiste et d'antiquaire ne le ferait étions.
pas bénir par les malheureux qu'il
condamne à la famine, mais cet
acte serait assez conforme à ses
principes libéraux, s'il est vrai
qu'il soit libéral à la manière des
libéraux du Canada, et surtont de
Québec. On dit que la Reine elle-
même a fourni de ses deniers à
l'exécution de ses travaux. Sûre-
ment, elle n'a pas lait conna1tre au
gouverneur qu'elle mettait à sa
contribution la condition expresse
que M. Laurier n'emploirait que
des "rouges."

Un onvrier, employé aux murs.
-Je suis "rouge" et j'ai reçu un
certificat signé de M. W. Roy, sur
lequel on m'a donné de l'ouvrage.
les chefs prétendent que les mi-
nistres, bafoués par les "bleus" et
exposés à leurs mensonges, n'ont
que l'emploi du patronage pour se
défendre et se maintenir au pou-
voir et ils l'exercent d'abord en
faveur de ceux qui les appuient,
Qu'y a-t-il d'injusts dans ce faitT
Il parait que dorénavant, ils n'em-

Le même :-Dans tous les cas,
ces directeurs des travaux préten-
dent qu'il en est ainsi et que le
parti conservateur avait adopté ce
système d'exclusion contre leurs
adversaires.

Le maçon :-Je ne m'occupe.
pas de ce que le parti conserva-
teur a pu faire,-je dis que cette
pratique n'est pas le fait de chré-
tiens,mais de sauvages et ne durera
que le temps que nous voudrons
bien, mais je ne crois pas que
Lord Dufferin soit de cette partie
sale, ça ne. m'entre pas dans le
chignon. Pourquoi, du reste, ne
nous assurerions-nous pas du fait
en allant le voir et lui exposer
toutes les exécrations auxquelles
ses ministres vouent son nom par
une telle conduite. Il est humain,
fort abordable ; nous irons à lui, les
preuves en mains-Qui veut ve-
nir .

Moi; moi crièrent un tas d'onu-
vriers toujours prêts à se plaindre

et à se......soumettre à l'injus-
tice !......

Braves gens, le Col ne saurait
partager les gémissements lâches
des citoyens qui ayant à leur dis.
position le nombre, la force, le
droit et un bulletin de vote, n'ont
pas'la volonté de s'en -ervir à leur
profits et n'ont de courage qu'en
paroles-Durant ce temps, la misè-
re arrive et fond sur vos familles et
leur répare un lit dur sur quelque
terre -étrangère ! Serrez-vous les
reins, tous tant que vous êtes pour
le voyage de l'exil ; ne murmurez
pas, car cet exil procho in sera votre
ouvrage !

M, l'Kok
Vtou z'ette eun vilin 6 eun ekaur-

niflieu d'laittre. Vou pu blyé zeune
laittre tainbé d'ma poche de robbe
dan la ru, faulai m'la randre 4-
kaur niffleu, c'qui m'quin de vout
pourré suive d'van l're kaur deurre
6 vou maitre o gruyau é allait d'la
pancion d'la Raino-vous zette
eun -kok pour maitre l'troubble
parre mi lai poulletes.

La grausse Ulafi a vou lu m'bat-
te pare c'que j'avé ai kri a Jonace
fidon 6 q'aile émé thon honkle l'bed-
do é aile a di q'caitézeune blague,ai
kau.1 niffelen, va ! j'te sairrai eun
Jourre dan queko quoin yousque
tu krirra o yogue, jte l'prau mé.

épi cé pa toutte,--mai pri zabe
ai kaur niffe leu ! Vou m'avé brou-
guai avoque M. Friko eun dai
fauremanne d'la mane u fakture
d'choç'ure yousque j'travague 4 ki
m'fezé la koure depi que Fidon
aité paretis pourre Bosse ton-y
mayd fLé promaittie de n'plu pûncé
à Fidon é ke jaité gure de ie pas
koifé sinte katrine ävéne- lui.
J'i avé praumi - une figue n'é pa
zenne volague- Aile n'peu pa
raisté tout ceul kan c6 kamaradde
s'pavanne aveque leu kavalguai
dan la ru cin Jauseffe é su l'pon
d'cin rolce-épi i fo toujoure avoire
den korde a çou arke.

Dimanche isle é v'nu aveque le
kok a la min m'dire : c' ti vot lette
qu6 den l'kok.

ji raiponnd. q'non, çachan pas
c'quisle voulé m'dirre.

fête pa lipaukritte qui m'di-
vou pancé an kaur a Fidon male-
grai vo praumece - -vou navé pa
ontte dvon zafiché dan lé gazete
é dvou jté alla taite dé zome,kome
ça.

é i ma plantai la-si jvou zavé
u soi la min jvon zore masserai,
vou zette eun é kaur niffeleu é eun
bavare-cé pa la parte d'Friko ki
mn'trakace, jst pa an pene d'en
trouvé dé centenne kome lui mé
cé pourre l'bavardage.

Jsu vot
ainemi hacharenai

MELI GATBOURG.

Au reçu de cette lettre un peu
vive le Coq s'est empressé de faire
une visite à Melle Gatbourg, jeune
fille fort jolie à l'oil noir et por.
tant sur la lèvre sup6rieure quel-
ques poils follets qui lui forment
une ombre de moustache.-Après
une avalanche de gros mots de sa
part et d'excuse de la nôtre le Coq
lui a offert de remplacer Frikot et
est parvenu à obtenir ses services
comme sa correspondante régulière
sur les manufactures et leurs
mours.

Correspondance.

Mr le Rédacteur.
J'ai lu votre article sur le moni-

ment Ste.-Foy et j'ai ieconnu la
nérité de vos remarlues .sur l'in-
justice et l'hostilit4 dont la nationa-
tlité canadienne française doiv'en
de plus en plus la victime et je
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gémis avec vous sur les temps
mauvais où ngus vivons.

Ne serait-il pas désirable qu'un
parti nouveau se formât pour rem-
placer les pärtis libéral et conser-
vateur qui. sont insuffisants pour
protéger vos droits et ne faut au
contraire que développer des hai-
nes de' fanille qui -ous conduisent
-à la division et à l'impuissauce.

Ces'deux partis ont évidemment
oublié, ou méconno cette vérite qui
le premier ariicle de votre program-
me politique doit être l'affirmation
du titre de canadien français et des
droits de notre origine à l'empire
dans la province de Québec-

Que les anglais règnent dans la
province où ils ont le nombre.

Qïue les canadiens français ré-
genent dans la provioce de Québec.

Ce nouveau parti n'aurait besion
d'aucune autre politique pour con-
duire les affaires. Il n'a de plus
qu'à jeter le cri national pour qui
les campagnes, restées françaises
et saines, se réunissent et jettent
dans l'insignifiance les deux partis
qui désolent à cet heure les âmes
française.

Maîtres dans cette province,nous
tiendrions la balance du pouvoir
dans la -confédération. Notre influ-
edce y deviendrait prépondérante.
Les autres provinces divisées ne

pourraient compter sans nous.
Les sociétés diverses de St.-Jean

Baptiste ne sauraient pnrvenir à ce
résultat ; ce ne sont que des archi-
vis où l'on conserve les drapeaux
glorieux des ancêtres, où l'on gar-
de le dépôt des traditions et des
actes héroïques, où l'on entretient
le feu sacré et doux de l'amour de
la patri.

Ces sociétés ont mêmes en un
tori 'grave, celui de choisir un diffé-
rent du drapeau de la France ; d'a-
voir, pas peur des anglais par une
fausse honte abandonné l'emblème
de la vieille patrie votre berceau,
ces trois couleurs qui ont fait tri-
omphantes, le tour de l'Europe et
et qui sont l'honneur du monde ci-
vilisé.

Ce qu'il faut, c'est un parti, que
l'on nommera " National 'i ou "li-
béral français, "un parti de combat
qui n'aura honte d'aucune tradition
française, acceptera le dtapeau et
les constitutions de nos pères et
revendiquera les priviléges de no-
tre origine dans cette province.·

Ce parti aurait des principes éle-
vés et sans pratiquer aucune exclu-
sion,.chercherait à établir avec in-,
trépidité la domination du génie
français dans la province do Qué-.
bec et des relations étroites d'ins-
dustrie et de commerce avec la
vieille patrte.

UN ANCIEN LIBERAL.
Québec, août 78,

M. H. Gagnon vient de
recevoir 2,000 verges. de co-
tons jaune qu'il vend à un
prix des plus réduits.

COCORICO.
Une demoiselle qui habite la,

haute-ville,a la charitable habitude
de deposer chaque jour une pièce-
de dix centins dans la sébile d'une
pauvre femme aveugle qui se tient
au rond de chaînes.

L'autre jour ne le voyant pas à
sa p'ace accoutumée, Melle X, dé-
pose sa pièce de monnaie là où
d'ordinaire se tient l'aveugle.

Elle la trouvera lorzsqu'elle re-
viendra,dit Melle X en siéloignant.

L'autre jour, B...... qui donne
un-e soirée d'amis voit arriver un
de ses invités dans un état de ma-
iaise tel qu'il restitue, presque ans-
sitût entré, un dîner évidemment
copieux pris autre part.

-Ah ! mon pauvre ami dit B...
avec affabilité vous avez un bien
mauvais estomac.

-Pas du tout, dit l'invité piqué.
Mon estomac est excellent : la
preuve c'est qu'il ne veut rien gar-
der de ce qui pourrait lui nuire!

.*

Le Coq passait dans la rue St..
Joseph, l'autre jour, lorsqu'il en-
tendit ce qui suit d'un homme es-
corté d'un conducteur, qui est un
gamin.

Ayez pitié d'un pauvre aveugle!
puis s'interrompant brusquement,
et tout bas au gamin:

-Ote ta casquette, voilà un
monsieur.

Et reprenant sa psalmodie
-Ayez pitié d'un pauvre aveu-

gle!

Dans un hôtel:
Le voyageur.-Donnez-moi un

lit bien propre.
Le garçon.-Voici monsieur!
Le voy ageur (avec confianoe,)-

Vous en êtes bien sûr ?
Le garçon.-Oh ! pas de soin,

nous n'y avons laissé coucher que
les personnes qui avaient l'air d'a.
voir du linge propre.

rue de la Fabrique, près du la Baz
silique, à l'enseigne du.pavillon
blanc, et vous acheterez un mou-
lin à coudre à une -réduction de 5
pour cent sur les prix des autres
marchands de moulins à coudre.

Nous attirons l'attention des
lecteurs du Coq sur l'annonce de
C. O. Bedatrd,'meublier, que nous
publions dans une autre colonne
qui offre en vente une grande quan-
tité de meubles de toutes sortes à
des prix excessivement réduits.

M. Bedard, recevra avec plaisir
toute commande qu'on voudra lui
confier.

Nous ne pouvons que rappeler
a nos lecteurs, que l'établissement
tenu par MM. Blumhart et Rive-
rin est sans contredit l'un des meil-
leurs sous le rapport du choix de
leurs effets, et de leur honnêteté.

Le "Coq" conseil a tous ceux
qui veulent de bonnes épiceries de
visiter leur magasin. [Voir l'an-
nonce.]

Oc . .BEDAw"ARD
MEUBLIER

À VEnseigne du pied de Coucheue.

285 et 287 rue St.-Joseph
St.-Roch.

Informe le public en général
qu'il recevra et exécutera toute
commande qu'on voudra.bien lui
confier.

Offre aussi en vente une grande
quantité de meubles, tel que sofas,
chaises, commodes, sideboards, et
tout ce qui peut constituer l'a-
meublement au complet.'
: Le tout vendu à une grande ré-
duction.

Restaurant,
-NO. -111) Rue Si.-Jean

Repas a toute heure,
L'entrée de la Chambre à. Dîner

No. 2, Rite Ste.-Ursule, Quebec
sPÉCIALITL Po 11 LES HulTErES

PHILEAS GAGNON
TILLEUR

No. 146, rue DesFOSSES
ST.-l OCH.

Jamais Ohance Pareille se
Presentera

rar ordre du syadic ollIieli, uno
GRANDE VENTLE DE MOULINZ À OoUDBE

aura lieu nu

NO. , B UE DE L. FABRIQ UE
à uno réduction do

no Par cent
sur les prix ordinaires. Ces moulin, à coudre sont
joue neufs et rltisa pour an.. L'argent

°er°rombourô si les mouli" s . coudr" n" sont
pas tels quo représentée.

Liste des prix
prix ordinaire du détail saorvenaa pour $15

de 40 '"' 20
* do 42 " " 22

do 45 44 * 26
do a 0 . 4 27.

do 65 " " a0
do e « d 40
do 86 " ." 45.

Moulins ëi coudre de' toutes sortes tels que
lungrWeWd, avorite, Webstr, Appluton, Os.

bora, etc. N'oubliez pas Io No %Tune de la Fabri
que. Èntre par le mia 'dü pianos

T>1000 dansa poche.
Croyez-vous au cihemin de 'er GAiN0N& 01E

dulac St.-Jean, demandait un élec- 8, Rue de la COUIONNE.
teur du -comté de Québec à M. Thi-
bandeau? 1! -T(T P CIE

Non, ac'est fini,rtpondit M. Thib: DUQUET ' PCIf-
-J'en suis d'autpnt jlus content Horlogers et B.oatiers
quej'avais'oscr potar $1000 de 1UsI&FADatn,HAUrn.VlLE Uad
part dans ice éheii 'et, je ne les
paierai pas ce Mi. n

sefr 'è. e es~Bijouàteries et dgen~e dle
dans -ma poche. premier choix.

Pourvû que M. Thibaudeau Ma'se Bijoux en 'Argent des derniers
son chemin, qÙimporte le chemin goûts.
des autres--I Objets de Fantaisie, terres cuites.'

Evantails à la mode à très bas
Les raisons pour lesquelles nous prix.

vendons plus de moulins à coudre Petite pendules et Réveils pour
que les autres, les voici: le voyage et chambre à coucher.

10. Nos prix sont réduits de Seuls agents à Québec, DU-'
moitié. - QUET & Cie., et DUQUET &

2o. Nous donnons une garantie DALAIRE. Rue St.-Joseph, St.-
de 5 ans. Roch.

3o. Nous avons le meilleur -Asso<ment de Joncs de
moulin à coudre. -Mariage coustamment en mains, à

4o. Nous donnons toujours la des prix très modérés.
milleure satisfaction.

50. Nous ne trompons jamais TéléonesbrevesdeDuquetàvendre.
pe rsonne. d T 1T

Allez de bonne heure au No. 6, .3POULI N,


